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Aujourd'hui nous sommes le jeudi 21 juillet de la 16° semaine du Temps Ordinaire

Je me prépare à prier avec le prophète Jérémie. Un instant je respire profondément ; je sens l’air qui
remplit mes poumons, à l’image de la présence vivifiante de Dieu dans ma vie à tout moment de ma
journée. Donne-moi de ne jamais t’abandonner Seigneur. Au nom du Père, et du Fils et du Saint
Esprit. Amen.

Bruno Dalo chante le Psaume 102 : « Le Seigneur est tendresse et pitié ».

La lecture de ce jour est tirée du chapitre 2 du livre du prophète Jérémie.
La parole du Seigneur me fut adressée : Va proclamer aux oreilles de Jérusalem :
« Ainsi parle le Seigneur : Je me souviens de la tendresse de tes jeunes années, ton amour de jeune
mariée, lorsque tu me suivais au désert, dans une terre inculte. Israël était consacré au Seigneur,
première gerbe de sa récolte ; celui qui en mangeait était coupable : il lui arrivait malheur, – oracle
du Seigneur.
Je vous ai fait entrer dans une terre plantureuse pour vous nourrir de tous ses fruits. Mais à peine
entrés, vous avez profané ma terre, changé mon héritage en abomination. Les prêtres n’ont pas dit :
“Où est-il, le Seigneur ?” Les dépositaires de la Loi ne m’ont pas connu, les pasteurs se sont révoltés
contre moi ; les prophètes ont prophétisé au nom du dieu Baal, ils ont suivi des dieux qui ne servent
à rien.
Cieux, soyez-en consternés, horrifiés, épouvantés ! – oracle du Seigneur. Oui, mon peuple a commis
un double méfait : ils m’ont abandonné, moi, la source d’eau vive, et ils se sont creusé des citernes,
des citernes fissurées qui ne retiennent pas l’eau ! »
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Ce passage du prophète Jérémie est une supplication du Seigneur adressée à son peuple qui a oublié
tout ce qu’il a reçu de Dieu, oublié l’amour dont il est aimé. Il parle comme une mère à son enfant.
Un instant, je contemple cette tendresse de Dieu pour son peuple. Cette tendresse qui m’est aussi
adressée.
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En faisant mémoire pour le peuple hébreu de tous les dons reçus de Dieu, tout ce qu’il a traversé,
Jérémie rappelle l’histoire du peuple d’Israël. Mais ils se sont détournés de la source de la vie et
Jérémie exprime la profonde désolation du Seigneur : « Ils ont suivi des dieux qui ne servent à rien.
» Je ressens cette tristesse de Dieu et de son prophète.
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« Ils m’ont abandonné, moi, la source d’eau vive, et ils se sont creusé des citernes, des citernes
fissurées qui ne retiennent pas l’eau ! » Est-ce que cette plainte de Dieu me renvoie à quelque chose
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de mon histoire ? Ou à celle de mes contemporains. J’en parle au Seigneur.

Introduction à la deuxième écoute

J’écoute à nouveau ce passage de Jérémie en étant attentif à la prévenance de Dieu et aux mots
employés.

Invitation à une prière personnelle

Dans une conversation avec le Seigneur, je peux lui dire ce que j’ai vécu en écoutant sa Parole,
comment elle m’a rejoint en ce jour. Le cas échéant, je termine en disant à Dieu mon désir de
revenir à Lui.

Notre Père

Notre Père qui es aux cieux,
que ton nom soit sanctifié,
que ton règne vienne,
que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.
Pardonne-nous nos offenses,
comme nous pardonnons aussi
à ceux qui nous ont offensés.
Et ne nous laisse pas entrer en tentation,
mais délivre-nous du Mal.
Amen.


